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7,5 km	           2h          

Départ : parking de la 
salle des fêtes devant le 
camping

       Balisage : bleu

Circuit n°13 Le sentier
Entre les deux versants de l’Indre, le contraste 
agricole est grand : en rive droite, sur une pente 
légère, de vastes parcelles déroulent d’amples 
labours, libres de toute haie ; en rive gauche, une 
côte abrupte, pierreuse, impropre à la culture. 
Ici, le milieu est davantage confidentiel, de vue 
courte et intime. Au centre et dans les fonds de 
la vallée, s’allongent les prairies souvent mouillées 
– sols hydromorphes et inondations faciles. 
Découpées par des lignes de haies/fossés, elles 
abritent le bétail : ici, moutons, vaches limousines 
et charolaises. 
En haut sur le plateau, on retrouve de vastes 
parcelles, libres de toute haie.

1 Château de Montgivray 
Abritant aujourd’hui la mairie, le château 
néogothique était autrefois lié à un ensemble 

fortifié dont il reste 
seulement 2 tours. Il a 
appartenu au demi-frère 
de George Sand, Hippolyte 
Chatiron, puis à la propre fille 
de celle-ci, Solange Clésinger-
Sand. 

Prendre l’allée Clésinger qui 
longe le camping usqu’a la 
D49. Tourner à gauche vers 
la Châtre puis à droite route  
des Combes. 



4 Les Terres d’Urmont  
Vaste de 3 ha environ, ce site est une côte calcaire, très 
pentue, coincée entre la voie de chemin de fer, aujourd’hui 
désaffectée, et le sentier. D’abord pâture à moutons, il est 
ensuite terrain de moto-cross avant d’être abandonné. En 
1995, le remembrement l’attribue à la commune qui le défriche 
et le transforme en « Espace Naturel Sensible ». Depuis, il fait 
l’objet d’un entretien régulier - fauche manuelle avant le début 
de l’été, foin ramassé. Grâce à ce traitement, le site d’Urmont 
est aujourd’hui un concentré de nature. Là, en toute liberté, 
croissent brachypodes pennés aux longs rhizomes traçants 
– ce sont des graminées dominantes -, mais aussi millepertuis 
ensoleillés, orchidées diverses, coronilles et lotiers, insectes les 
visitant, hellébores des premiers soleils. 
Une pelouse calcaire comme celle-ci devient rare  ; au chemin en 
contrebas, vous pouvez préférer le petit sentier de chèvres qui 
la traverse. 

5 La fontaine de Vieilleville
Ici, l’eau ne manque pas  : sources médiocres suintant à même la pente, posées à l’exacte 
jonction de terrains géologiques différents, fontaines et lavoirs jalonnant le chemin. Ici la 
fontaine surmontée d’une voûte précède le lavoir, rendez-vous des lavandières ; c’était aussi  
le «  frigidaire  » qui rafraîchissait mottes de beurre et jattes de crème posées là par le 
voisinage.

2 Vous passez à nouveau sous le pont de chemin de fer de la ligne Châteauroux / 
Montluçon, maintenant désaffectée.

3 Le plateau d’Urmont
Il était autrefois planté de vignes ; celles ci ont pratique-
ment disparu remplacées par des habitations et par des 
champs labourés. On peut encore apercevoir quelques ca-
binets de vigne, souvent délaissés, abris du vigneron et 
entrepôts à outils.  
Les vignerons – 45 en 1900 à Montgivray-  se rassemblent 
toujours le 22 janvier au sein de 2 sociétés de St Vincent, 
rivales, une laïque, l’autre religieuse, pour fêter leur 
saint patron. « Vin-cent rend le vin au centuple » comme 
le dit le dicton. Malgré la disparition des vignes, défilés 
et repas se poursuivent, le corporatisme laissant place 
à la convivialité !
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Renseignement : 02 54 48 22 64 
Fiches à télécharger sur le site 

www.pays-george-sand.fr 

Fiche réalisée en partie d’après le texte du guide des « Espaces Naturels Sensibles » dans l’Indre » 
(E. Trotignon – DATEER – CG36 2010) 

6 L’Indre est une rivière tranquille et sinueuse, qui, à la première 
crue, s’étale volontiers sur un lit large  ; aujourd’hui, fréquemment 
inondés, les terrains de part et d’autre du chemin restent, pour une 
grande part, dévolus à la prairie, fauche et pâture.

Les Espaces Naturels Sensibles
Le site des Terres d’Urmont entre dans le réseau départemental 
des « Espaces Naturels Sensibles » qui en compte 26. Mise en place 
par le Conseil général depuis 1989, cette politique permet d’identi-
fier, de préserver les milieux naturels remarquables dans le dépar-
tement et de permettre au public de les découvrir.

7 Les moulins
Les moulins occupèrent une 
place importante dans l’activité 
industrielle de la commune ; vous en 
retrouverez tout le long de l’Indre.
Le premier, le moulin Fontpisse, 
doit son nom à la source qui jaillit 
à flan de coteau sur l’autre rive. Il 
remonte au moins à 1549 et fut exploité jusqu’en 1957 pour moudre la 
farine avant d’être transformé en habitation. 

Un peu plus loin, les ruines d’un moulin, propriété 
d’Edme Robin, meunier qui aurait inspiré le 
personnage de Mouny Robin dans le roman de 
George Sand (1841).

En période de hautes eaux, la traversée des 
passerelles resta longtemps dangereuse et 
provoqua de nombreuses noyades.
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